
Opéra de TOURS : Les 7 péchés
capitaux de Kurt Weill
TOURS, Opéra. KURT WEILL : Les 7
péchés capitaux, 26,27, 28 avril
2019.  Nouvelle  production  à
l’Opéra de Tours. Les œuvres de
Weill sont marquées par le sceau
du  génie  et  de  l’invention
théâtrale.  Kurt  Weill  (1900  –
1950) est un créateur atypique,
audacieux,  révolutionnaire  et
visionnaire.  Il  a  dû  quitté
l’Allemagne hitlérienne, rejoint
Paris  (où  sont  créés  les  7
péchés capitaux, … dans un incompréhension totale hélas, et
suscitant  les  foudres  des  antisémites  particulièrement
virulents alors). Weill fut un auteur précoce écrivant ses
Quatuor, premier opéra, lieder) dès l’adolescence. Il s’est
formé  à  Berlin  (Musikhoschule),  auprès  de  Ferrucio  Busoni
(Académie prussienne des arts). Avant son exil, Weill incarne
le court âge d’or des arts du spectacle des années Weimar
(avec Eisler, Krenek, Wolpe ; travaillant avec les plus grands
chefs  Erich  Kleiber,  Fritz  Busch,  Otto  Klemperer,  Hermann
Scherchen… ), soit pendant une décennie, celle des années 1920
et  le  début  des  années  1930  (jusqu’en  1933,  en  mars
précisémeent où il rejoint la France). A Paris, Les 7 Péchés
prolongent  l’intelligence  et  l’imagination  des  ouvrages
reconnus, célébrés : Der Protagonist, Royal Palace, L’Opera de
quat’sous, Celui qui dit oui (Der Jasager)…
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Nouveau théâtre musical
créé à Paris sur la scène du
TCE en 1933
Le dessein de Weill est de créer à la suite de Mozart, un
genre  populaire,  surtout  pas  élitiste  ;  pour  se  faire  il
croise  l’opéra  classique,  le  ballet,  le  jazz…  d’où  une
invention mélodique sans pareil. Ses lieder sont des tubes,
chantés par tous. Il reste à Paris, deux ans, jusqu’en 1935
(en septembre il quitte Paris pour New York avec le metteur en
scène  Max  Reinhardt,  cofondateur  avec  R  Strauss  et
Hofmannsthal du Festival de Salzbourg en 1922). Pour la scène
parisienne, Weill (qui parlait un français magnifique) compose
Les 7 péchés capitaux, la Symphonie n°2 et Marie Galante.
avant d’accoster en terre américaine, Weil évoque le vertige
des villes des Etats-Unis, avec à défaut d’y avoir encore
vécu, le fantasme de l’imaginaire.

 

 

 

Les 7 péchés incarnent cette pause, entre deux mondes,
avant que Weill ne se dédie à la comédie américaine à

Broadway (il devient citoyen américain en 1943), grâce aux
ouvrages applaudies tels Lady in the Dark (1941), One touch of
Venus  (1943),  Street  scene  (1947),  ou  Lost  in  the  Stars
(tragédie de 1949). Au final, la culture, le sens critique, et
l’imagination fertile de Weill le portent à réinventer le
genre musical et théâtral dans la première moitié du XXè.
Face au sérialisme bon teint d’une élite pseudo conceptuelle,
en mal d’ambition intellectuelle, l’écriture classique, tonale
et  populaire  de  Weill  représente  aujourd’hui  cette  veine
poétique indiscutable qui tout en recyclant le savant et le

http://www.operadetours.fr/les-sept-peches-capitaux


mordant,  à  su  conserver  un  lien  profitable  avec  le  grand
public. De fait, on ne cesse de reconnaître aujourd’hui la
modernité  et  la  singularité  de  son  théâtre  :  poétique,
délirant, satirique, d’une justesse bouleversante. Weill n’est
pas l’inventeur de chansons et mélodies inoubliables (Mack the
Knife tiré de l’Opéra de quat’sous, 1928 ; Surabaya Johnny,
Alabama song, Youkali ou My Ship…) : il illustre un genre
indétrônable et inusable dont la saveur et la noirceur, le
réalisme cynique et la grâce poétique continuent de toucher le
public. Ce n’est pas l’opéra ballet Les 7 péchés capitaux qui
démentiront cette qualité.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

TOURS, Opéra. KURT WEILL : Les 7 péchés capitaux
3 représentations

Vendredi 26 avril 2019 – 20h
Samedi 27 avril – 20h

Dimanche 28 avril – 15h

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://www.operadetours.fr/les-sept-peches-capitaux

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Les 7 péchés capitaux
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Créé le 7 juin 1933 au Théâtre des Champs-Élysées
Textes de Bertolt Brecht – NOUVELLE PRODUCTION de l’Opéra de

Tours

Précédés de Berliner Kabarett

Direction musicale : Pierre Bleuse
Mise en scène : Olivier Desbordes

Costumes : Patrice Gouron
Lumière : Joël Fabing

Décors : Opéra de Tours

Avec

Anna : Marie Lenormand
La Mère : Frédéric Caton
Le Père : Carl Ghazarossian
Les Frères : Jean-Gabriel Saint Martin, Raphaël Jardin
Danseuse et chorégraphe : Fanny Aguado

Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours

Conférence
Samedi 13 avril 2019 – 14h30

Grand Théâtre – Salle Jean Vilar
Entrée gratuite

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

ACTION : le prix pour la réalisation d’un rêve immobilier

Pour se payer leur propre maison, les parents deux sœurs, Anna
I  et  Anna  II,  les  envoient  faire  un  tour  des  villes
américaines : soit pendant 7 ans, une nouvelle cité chaque
année. Anna II tentée, sollicitée manquent de succomber aux 7



péchés (la paresse, l’orgueil, la colère, la gourmandise, la
luxure, l’avarice et l’envie). Mais plus raisonnée et mesurée,
Anna I sait la sauver d’une nouvelle passe. Ainsi les parents
suivent par articles de journaux interposés, les frasques de
leur  progénitures  en  mal  de  sensations  :  à  chaque  ville
explorée, sa tentation capitale… la première ville inconnue
(la paresse) ; Memphis (l’orgueil) ; Los angeles (la colère) ;
Philadelphie (la gourmandise) ; Boston (la luxure) ; Baltimore
(l’avarice) ; enfin, San Francisco (l’envie / la jalousie).
Au terme du cycle d’épreuves, après sept ans, les deux Annas
ont engrangé un beau pactole ; rentrées en Louisiane, elles
permettent que la famille édifie enfin la maison familiale
tant espérée.

TOURS,  Opéra.  KURT  WEILL  :
Les 7 péchés capitaux
TOURS, Opéra. KURT WEILL : Les 7
péchés capitaux, 26,27, 28 avril
2019.  Nouvelle  production  à
l’Opéra de Tours. Les œuvres de
Weill sont marquées par le sceau
du  génie  et  de  l’invention
théâtrale.  Kurt  Weill  (1900  –
1950) est un créateur atypique,
audacieux,  révolutionnaire  et
visionnaire.  Il  a  dû  quitté
l’Allemagne hitlérienne, rejoint
Paris  (où  sont  créés  les  7
péchés capitaux, … dans un incompréhension totale hélas, et
suscitant  les  foudres  des  antisémites  particulièrement
virulents alors). Weill fut un auteur précoce écrivant ses
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Quatuor, premier opéra, lieder) dès l’adolescence. Il s’est
formé  à  Berlin  (Musikhoschule),  auprès  de  Ferrucio  Busoni
(Académie prussienne des arts). Avant son exil, Weill incarne
le court âge d’or des arts du spectacle des années Weimar
(avec Eisler, Krenek, Wolpe ; travaillant avec les plus grands
chefs  Erich  Kleiber,  Fritz  Busch,  Otto  Klemperer,  Hermann
Scherchen… ), soit pendant une décennie, celle des années 1920
et  le  début  des  années  1930  (jusqu’en  1933,  en  mars
précisémeent où il rejoint la France). A Paris, Les 7 Péchés
prolongent  l’intelligence  et  l’imagination  des  ouvrages
reconnus, célébrés : Der Protagonist, Royal Palace, L’Opera de
quat’sous, Celui qui dit oui (Der Jasager)…

 

 

 

Nouveau théâtre musical
créé à Paris sur la scène du
TCE en 1933
Le dessein de Weill est de créer à la suite de Mozart, un
genre  populaire,  surtout  pas  élitiste  ;  pour  se  faire  il
croise  l’opéra  classique,  le  ballet,  le  jazz…  d’où  une
invention mélodique sans pareil. Ses lieder sont des tubes,
chantés par tous. Il reste à Paris, deux ans, jusqu’en 1935
(en septembre il quitte Paris pour New York avec le metteur en
scène  Max  Reinhardt,  cofondateur  avec  R  Strauss  et
Hofmannsthal du Festival de Salzbourg en 1922). Pour la scène
parisienne, Weill (qui parlait un français magnifique) compose
Les 7 péchés capitaux, la Symphonie n°2 et Marie Galante.
avant d’accoster en terre américaine, Weil évoque le vertige
des villes des Etats-Unis, avec à défaut d’y avoir encore



vécu, le fantasme de l’imaginaire.

 

 

 

Les 7 péchés incarnent cette pause, entre deux mondes,
avant que Weill ne se dédie à la comédie américaine à

Broadway (il devient citoyen américain en 1943), grâce aux
ouvrages applaudies tels Lady in the Dark (1941), One touch of
Venus  (1943),  Street  scene  (1947),  ou  Lost  in  the  Stars
(tragédie de 1949). Au final, la culture, le sens critique, et
l’imagination fertile de Weill le portent à réinventer le
genre musical et théâtral dans la première moitié du XXè.
Face au sérialisme bon teint d’une élite pseudo conceptuelle,
en mal d’ambition intellectuelle, l’écriture classique, tonale
et  populaire  de  Weill  représente  aujourd’hui  cette  veine
poétique indiscutable qui tout en recyclant le savant et le
mordant,  à  su  conserver  un  lien  profitable  avec  le  grand
public. De fait, on ne cesse de reconnaître aujourd’hui la
modernité  et  la  singularité  de  son  théâtre  :  poétique,
délirant, satirique, d’une justesse bouleversante. Weill n’est
pas l’inventeur de chansons et mélodies inoubliables (Mack the
Knife tiré de l’Opéra de quat’sous, 1928 ; Surabaya Johnny,
Alabama song, Youkali ou My Ship…) : il illustre un genre
indétrônable et inusable dont la saveur et la noirceur, le
réalisme cynique et la grâce poétique continuent de toucher le
public. Ce n’est pas l’opéra ballet Les 7 péchés capitaux qui
démentiront cette qualité.
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TOURS, Opéra. KURT WEILL : Les 7 péchés capitaux
3 représentations

Vendredi 26 avril 2019 – 20h
Samedi 27 avril – 20h

Dimanche 28 avril – 15h

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://www.operadetours.fr/les-sept-peches-capitaux
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Les 7 péchés capitaux
Créé le 7 juin 1933 au Théâtre des Champs-Élysées

Textes de Bertolt Brecht – NOUVELLE PRODUCTION de l’Opéra de
Tours

Précédés de Berliner Kabarett

Direction musicale : Pierre Bleuse
Mise en scène : Olivier Desbordes

Costumes : Patrice Gouron
Lumière : Joël Fabing

Décors : Opéra de Tours

Avec

Anna : Marie Lenormand
La Mère : Frédéric Caton
Le Père : Carl Ghazarossian
Les Frères : Jean-Gabriel Saint Martin, Raphaël Jardin
Danseuse et chorégraphe : Fanny Aguado
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Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours

Conférence
Samedi 13 avril 2019 – 14h30

Grand Théâtre – Salle Jean Vilar
Entrée gratuite
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ACTION : le prix pour la réalisation d’un rêve immobilier

Pour se payer leur propre maison, les parents deux sœurs, Anna
I  et  Anna  II,  les  envoient  faire  un  tour  des  villes
américaines : soit pendant 7 ans, une nouvelle cité chaque
année. Anna II tentée, sollicitée manquent de succomber aux 7
péchés (la paresse, l’orgueil, la colère, la gourmandise, la
luxure, l’avarice et l’envie). Mais plus raisonnée et mesurée,
Anna I sait la sauver d’une nouvelle passe. Ainsi les parents
suivent par articles de journaux interposés, les frasques de
leur  progénitures  en  mal  de  sensations  :  à  chaque  ville
explorée, sa tentation capitale… la première ville inconnue
(la paresse) ; Memphis (l’orgueil) ; Los angeles (la colère) ;
Philadelphie (la gourmandise) ; Boston (la luxure) ; Baltimore
(l’avarice) ; enfin, San Francisco (l’envie / la jalousie).
Au terme du cycle d’épreuves, après sept ans, les deux Annas
ont engrangé un beau pactole ; rentrées en Louisiane, elles
permettent que la famille édifie enfin la maison familiale
tant espérée.

 
 



L’Opéra  de  Saint-Etienne
ressucite  la  Cendrillon  de
« Nicolo » (Isouard)
SAINT-ETIENNE, Opéra. Isouard : Cendrillon
: 3, 5 mai 2019. Après Dante, recréation
majeure de 2019, qui ressuscite le génie
oublié,  mésestimé  du  compositeur
romantique  Benjamin  Godard,  récemment
remis à l’honneur, voici une autre pépite
lyrique  que  dévoile  l’Opéra  de  Saint-
Etienne  :  Cendrillon  du  Français
romantique mort en 1818, à 44 ans, NICOLAS
ISOUARD (1773 – 1818). On lui doit un Barbier de Séville dès
1796 (d’après Beaumarchais) dont la verve et le raffinement
mélodique  marquera  Rossini  :  formé  à  Malte  et  à  Naples,
Isouard est un auteur qui maîtrise la virtuosité vocale allié
à un sens réel du drame. Proche de Kreutzer à Paris, dès 1799
: Isouard fonde une maison d’édition avec ce dernier ; il
comprend  que  pour  les  parisiens  mélomanes,  si  volages,
l’Italie signifie génie : devenu « NICOLÓ », il réussit sur la
scène parisienne avec Michel-Ange (1802) et L’Intrigue aux
fenêtres (1805). Il rivalise avec Boieldieu et profitant du
séjour de ce dernier en Russie, illumine par son génie raffiné
la scène de l’Opéra-Comique où il présente avec grand succès
Les Rendez-vous bourgeois (1807), Cendrillon (1810) d’après
Charles  Perrault,  La  Joconde  (1814),  Aladin  ou  la  Lampe
merveilleuse1 (1822, opus posthume). Son intelligence apporte
une vision personnelle sur le thème de Perrault : Isouard
cultive la veine onirique et même féerique, apportant une
conception du drame lyrique, à la fois puissante et poétique.
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SYNOPSIS et PRESENTATION :
Clorinde et Tisbé, cruelles demi-soeurs de Cendrillon, la
traitent  comme  une  servante.  Quand  Alidor,  travesti  en
mendiant, implorant la charité, suscite la gentillesse d’une
seule : Cendrillon. Ce geste généreux lui permet d’accéder au
bal donné par le Prince, … puis de devenir l’élue de son cœur,
la princesse qu’il recherchait désespérément. L’opéra féerie
d’une  grande  originalité  onirique,  restera  à  l’affiche
plusieurs décennies. La chanteuse vedette Mme Saint-Aubin dans
le rôle-titre interprétait avec délice ses airs célèbres dont
« Je suis fidèle et soumise » (repris comme un tube dans tous
les salons parisiens) ; même accueil enthousiastes face aux
airs acrobatiques des deux demi-sœurs jalouses et sadiques :
Mmes Duret et Regnault y excellaient. Et les hommes, le baron
de  Montefiascone  et  l’écuyer  Dandini  redoublent  de
boursouflures  comiques  et  délirantes.  Entre  comique  de
situation, parfois pré offenbachien, et onirisme féerique, la
Cendrillon  d’Isoaurd  sait  marquer  les  esprits  et  les
auditeurs, grâce à sa finesse dramatique; Isouard épingle la
fatuité  bruyante,  la  vanité  burlesque  et  cocasse  qui
contrastent  avec  la  figure  plus  discrête  de  Cendrillon.
L’œuvre fut louée par sa subtilité par Berlioe dans le Journal
des Débats en 1845.
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Cendrillon de Nicolas ISOUARD
GRAND THÉÂTRE MASSENET

Opéra féerie en 3 actes, créé en février 1810 à l’Opéra-
Comique

Livret de Charles-Guillaume Étienne, d’après le conte de
Charles Perrault.

2 représentations publiques
VENDREDI 03 MAI 2019 : 20h
DIMANCHE 05 MAI 2019: 15h

 

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://www.opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-
19//type-lyrique/cendrillon/s-496/

Opéra de Saint-Étienne
Réservations : +33 4 77 47 83 40
opera.saint-etienne.fr
Tarifs de 10 à 36,70 euros

______________________________________________________________
__________________________________

TARIF F • DE 10 € À 36,70 €
DURÉE 1H30 ENVIRON, SANS ENTRACTE
LANGUE EN FRANÇAIS, SURTITRÉ EN FRANÇAIS

PROPOS D’AVANT-SPECTACLE
PAR CÉDRIC GARDE, PROFESSEUR AGRÉGÉ DE MUSIQUE,
UNE HEURE AVANT CHAQUE REPRÉSENTATION.
GRATUIT SUR PRÉSENTATION DU BILLET DU JOUR.

 ORCHESTRE SYMPHONIQUE SAINT-ÉTIENNE LOIRE

Julien Chauvin, direction musicale
Marc Paquien, mise en scène
assisté de Julie Pouillon
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Emmanuel Clolus, décors
Claire Risterucci, costumes

Nathy Polak, maquillages et coiffures
Dominique Bruguière, lumières

Pierre Gaillardot, assistant lumières
et directeur technique

Abdul Alafrez, effets spéciaux

Cendrillon, Anaïs Constans
Clorinde, Jeanne Crousaud

Tisbé, Mercedes Arcuri
Ramir, prince de Salerne, Manuel Nuñez Camelino

Alidor, son précepteur, Jérôme Boutillier
Dandini, écuyer du prince, Christophe Vandevelde

Le Baron de Montefiascone, Jean-Paul Muel



Illustrations :
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Mme Saint-Aubin dans l’acte II de Cendrillon (DR)
Kasimir Malevich, The Wedding, 1903, Museum Ludwig, Cologne ©
RheinischesBildarchiv (DR)

 
 
 

OPERA  FUOCO  :  Die  Stumme
Serenade

LEVALLOIS-P. OPERA FUOCO, le 11 mai
2019 : KORNGOLD : Die Stumme Serenade,
création  française.  Opera  Fuoco  /
David  Stern  confirme  son  geste
convaincant,  défricheur  dans
l’exhumation de purs joyaux lyriques.
Une  source  de  découverte  pour  le

public,  un  moyen  concret  de  professionnalisation  pour  la
troupe de jeunes tempéraments coachés par David Stern, et
prêts  à  relever  les  défis  de  nouveaux  ouvrages.  Chanter,
jouer, surtout articuler un texte : voilà les ressorts d’une
réussite  musicale  que  CLASSIQUENEWS  a  peu  à  peu  suivi  et
distingué.  La  compagnie  OPERA  FUOCO  est  une  équipe  de
chanteurs et aussi un orchestre (sur instruments anciens) :
deux  piliers  pour  une  relecture  prometteuse  des  ouvrages
choisis par David Stern (VOIR notre reportage dédié à Opéra
Fuoco, de Shanghai à Paris : Mozart, Haendel )… Ce 11 mai 2019
est donc une date incontournable pour le mélomane et l’amateur
de nouvelles voix comme d’ouvrages peu connus.

Dernier joyau de l’opérette viennoise
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Est-ce un opéra ? Une opérette ? Ou une comédie musicale ?
Rien de tel : DIE STUMME SERENADE incarne un genre qui lui est
propre,  dernières  floraisons  de  la  grande  tradition  de
l’opérette viennoise.
Amour brûlant, sérénades nocturnes, enlèvements, attentats à
la bombe et haute couture emballés dans une grande vague de
musique brillante. DIE STUMME SERENADE est un joyau oublié de
la riche œuvre d’Erich Wolfgang Korngold. On y voit comment le
roi de la mode napolitaine Andrea Coclé – entouré de son harem
de mannequins – sacrifie tout, pour l’amour d’une femme. Une
femme qui est malheureusement mariée à la personne la plus
influente du pays… Des bombes sont placées sous des lits et
des criminels sont exposés. Et tandis que le champagne coule à
flot aux sons envoûtants de l’orchestre, nous assistons à la
façon dont l’amour coûte presque la tête à Coclé. Sera-t-il
gracié, ou est-ce une mort cruelle par un peloton d’exécution
qui l’attend ? Quand amour et politique se croisent, quel est
le victorieux…

______________________________________________________________
__________________________________

 

KORNGOLD : DIE STUMME SERENADE
Compagnie OPERA FUOCO

Samedi 11 Mai 2019 à 20h30
Levallois, Salle Ravel
33, rue Gabriel Péri

92300 Levallois-Perret

Métro : Anatole France (ligne 3)
+ d’infos : informations & réservation sur le site OPERA FUOCO

/ David Stern
http://operafuoco.fr

http://operafuoco.fr
http://operafuoco.fr/portfolios/die-stumme-serenade-e-w-korngold/
http://operafuoco.fr


______________________________________________________________
__________________________________

OPERA FUOCO

Atelier lyrique:
Sylvia Lombardi – Dania El Zein
Andrea Coclè – Olivier Bergeron
Louise – Julie Goussot
Margherita – Natalie Perez
Emilie – Justine Vultaggio
Pauline – Alexia Macbeth Sam – Olivier Gourdy
Caretto – Louis Roullier Premier Ministre Lugarini – Marco
Angioloni

Orchestre:
Katharina Wolff – violon
Petr Ruzicka – violon
Jérôme Huille – violoncelle
Jean Bregnac – flûte
Clément Caratini – clarinette/saxophone
Didier Plisson – Percussions
Stéphane Petitjean – piano
Charlotte Gauthier – piano/célesta
Direction – David Stern

CIE WINTERREISE
Olivier Dhénin – mise en scène, dramaturgie et scénographie
Anne Terrasse – lumière
Hélène Vergnes – costumes
Nina Pavlista – chorégraphie
Thibaut Lunet – régie artistique
André Tallon – Assistanat à la mise en scène
Lou Bounnaudet – Assistanat au costume & broderie
Justine Baron, Livia Jouan, Héloïse Fizet – atelier décor
Léa  Dernet,  Mathis  Dondet,  Florence  Metzinger  –  atelier
costume



Sandra Basso – répétitrice théâtre

DANTE, la nouvelle production
événement de Saint-Etienne
SAINT-ETIENNE, Opéra. DANTE de GODARD, 8,10,12 mars 2019. La
nouvelle  production  produite  par  l’Opéra  de  Saint-Etienne
promet une réalisation ambitieuse et spectaculaire à la mesure
d’un  ouvrage  méconnu  dont  les  ressources  dramatiques
convoquent  pourtant  en  un  somptueux  tableaux  onirique,  le
monde surnaturel et fantastique des enfers, quand à l’acte
III, le poète exilé reçoit en rêve la visite de Virgile qui le
conduit aux enfers, jusqu’aux cercles des damnés et des élus…
Une évocation où pèsent et saisissent la puissance suggestive
du  choeur,  le  raffinement  de  la  musique  de  Godard  et  la
machinerie conçue spécialement pour ce spectacle prometteur.
Créé à l’Opéra-Comique en 1890, le drame fantastique de Godard
mérite bien cette recréation très attendue.

 

 Dante conduit par Virgile sur la barque aux enfers
(Delacroix)

 

 

 
 

 

https://www.classiquenews.com/dante-la-nouvelle-production-evenement-de-saint-etienne/
https://www.classiquenews.com/dante-la-nouvelle-production-evenement-de-saint-etienne/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/02/dante-virgile-enfers-opera-barque-de-dante-delacroix-dante-de-godard-opera-peinture-musique-classique-opera-critique-annonce-opera-de-saint-etienne-critique-annonce-classiquenews.jpg


 

PRESENTATION de DANTE de Benjamin Godard
______________________________________________________________
__________________________________

En  pleine  guerre  entre  les
Guelfes et les Gibelins, Simeone
Bardi  et  Dante  Alighieri  se
disputent  l’amour  de  Béatrice.
D’après  La  Divine  Comédie,  le
livret d’Édouard Blau aborde le
thème de l’amour en réécrivant
les  tensions  nées  de  la

confrontation  tourments  infernaux  et  grâces  célestes.  Le
désir, l’extase, la béatitude… La musique écrite par Benjamin
Godard relève le défi d’une action riche en rebondissements et
variétés  des  tableaux.  Romantique  traditionnel,  et  même
considéré comme « réactionnaire » en son temps, Godard sait
résister au wagnérisme ambiant, adepte des formes françaises
classiques.  Doué  pour  l’orchestration,  la  mélodie  et
l’écriture  symphonique,  Benjamin  Godard  montre  sa  pleine
maîtrise  dans  DANTE,  opéra  ambitieux  dont  l’ampleur  et
l’ambition  de  l’écriture  se  mesurent  aux  masses  chorales,
particulièrement affinées ici. La femme aimée, désirée est un
thème chers aux Romantiques français (cf. Ester, Ophélie chez
Berlioz…).
L’Opéra de Saint-Etienne présente en nouvelle production, la
récréation  de  l’opéra  de  Godard,  dans  une  mise  en  scène
originale, première version scénique de l’ouvrage depuis 130
ans.

 

 

UN OPERA TARDIF… DANTE est un ouvrage qui s’inscrit à la fin
de la carrière de Godard. « A 40 ans, le professeur de musique

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/02/godard-benjamin-opera-dante-critique-annonce-reportage-video-critiqueopera-par-classiquenews.jpg


de chambre au Conservatoire, qui a livré pour La Monnaie de
Bruxelles  son  opéra  Jocelyn  en  1888,  fait  créer  Dante  à
l’Opéra Comique, 2 ans plus tard, en 1890. Frappé par la
tuberculose, Godard devait mourir à Cannes en janvier 1895 ».
Godard, élève d’Henri Rebert a déjà abordé le genre lyrique
avec « Le Tasse », symphonie dramatique de 1878 qui obtient le
1er Prix de la Ville de paris (avec Le Paradis perdu de
Dubois)

 

L’OPERA SELON LE METTEUR EN SCENE, Jean-Romain VESPERINI… Pour
le metteur en scène Jean-Romain Vesperini, Godard plonge dans
le Moyen-Age et s’intéresse à un pan de la vie du poète
florentin  Dante.  A  l’évocation  des  amours  du  poète,  le
compositeur aborde aussi une part significative de son œuvre
littéraire,  en  particulier,  extrait  de  La  Divine  Comédie
(L’Enfer), la descente de Dante accompagné par Virgile, aux
enfers.  Une  traversée  semé  de  visions  terrifiantes  et
fantastiques que Liszt (Dante Symphonie, 1857) ou les peintres
tels Delacroix ont traité avant lui.
La conception de Godard et de son librettiste est franche,
directe, sans dilution : l’action mène le spectateur, d’une
place publique de Florence au mont Pausilippe, en passant par
une salle des palais de Florence, pour finir à Naples dans un
couvent. « On passe ainsi de scène en scène dans une unité de
temps étendue mais toujours avec fluidité. L’environnement des
tableaux est tour à tour réaliste, fantastique, bucolique,
romantique… Cet opéra répond ainsi à plusieurs codes théâtraux
et c’est ce qui en fait son originalité », précise le metteur
en scène.

 

 

ITALIE ANTIQUE, EXIL, FORÊT… & LE FEU DANS LA DESCENTE AUX
ENFERS



Pour  assurer  au  drame,  l’unité  et  la  cohérence  de  son
déroulement, de Florence … à Naples, sans omettre le tableau
infernal, JR Vesperini s’est plongé dans la conception que
Godard avait du Moyen-Age. Pas de réalisme ni de restitution
archéologique, mais la vision d’un compositeur sur le monde du
poète toscan. A la marge du milieu musical de son temps,
Godard frappe par l’originalité et la puissante imagination de
son  art  :  son  Moyen-Age  est  celui  de  Victor  Hugo  (autre
romantique  tardif  et  sublimement  néogothique)  ;  revisité,
fantasmé, stylisé… Ainsi s’est précisée une vision spécifique,
« ouverte » propre à l’époque de Dante, entre Antiquité et
Renaissance,  une  évocation  d’un  monde  «  révolu  »,  «  en
ruines qui fait place à un autre » et où la notion d’exil et
d’errance emblématique de Dante soit aussi présente. D’où des
colonnes et des pilastres puissants en briques qui rappellent
l’Italie antique; une passerelle exprimant l’idée du mouvement
et  permettant  aussi  les  actions  simultanées,  dans  une
structure sur tournette afin les changements à vue soient
possibles et soulignent l’énergie de la partition.
Au  monde  minéral  répond,  celui  végétal  de  la  forêt,  très
présent dans la musique de Godad car il exprime l’errance.
Ainsi  aux  actes  III  (début)  et  IV,  des  murs  végétalisés
descendent des cintres.
Pièce maîtresse de l’opéra (style « grand opéra français »),
la  descente  aux  enfers  (intermède)  est  essentiel  pour  le
climat  onirique  et  fantastique  de  l’œuvre;  le  traitement
pictural du feu (feu magique, feu infernal) s’y développe ; le
résultat découle d’un travail particulier avec les équipes de
l’Opéra de Saint-Etienne.

LES CHOEURS
La place de la masse chorale est primordiale elle aussi dans
DANTE : peuples de Florence, arbitre de l’élection puis de
l’exil de Dante, paysans et étudiants et surtout damnés de
l’enfer… l’action est rythmée par la présence chorale. Presque
comme une « chorégraphie », le metteur en scène travaille la
présence physique du chœur dans le tableau des enfers, en



référence à Bosh et Brueghel.

COSTUMES RETRO FUTURISTES
« Coupes épurées, droites, structurées. Nous nous sommes aussi
rapprochées de l’univers retro-futuriste de certaines bandes
dessinées qui puisent leurs inspirations dans cette époque, à
l’instar de l’heroic fantasy. »

Tout en recréant un monde visuel fantasmagorique qui doit être
clair et fluide, c’est à dire respecter le mouvement et la
direction  de  la  partition,  Jean-Romain  Vesperini  souhaite
surtout susciter l’imaginaire et l’onirisme dans l’esprit des
spectateurs.

 
 

 
 

TEASER VIDEO
 

 

TEASER. OPERA DE SAINT-ETIENNE : DANTE de Benjamin Godard
(8,10,12 mars 2019) from classiquenews.com on Vimeo.

 

 

 

 

SYNOPSIS

______________________________________________________________

https://vimeo.com/322350397
https://vimeo.com/322350397
https://vimeo.com/user5045592
https://vimeo.com


__________________________________ 

 

ACTE I : l’élection de Dante
Une place publique à Florence
La guerre entre les Guelfes et les Gibelins bat son plein. Le
peuple entre dans le Palais du gouvernement pour désigner un
prieur comme médiateur. Simeone Bardi apprend à son ami le
poète  Dante  stupéfait,  qu’il  va  épouser  celle  qu’il  aime
secrètement, Béatrice. Celle-ci sort de la chapelle avec sa
confidente Gemma : elle avoue son amour pour Dante. Ce dernier
est  nommé  chef  suprême  de  Florence.  Béatrice  l’encourage
(« pour être aimé, fais ton devoir »).

 

 

ACTE II : l’exil de Dante
Florence, le palais des Seigneurs
Gemma  demande  à  Bardi  de  renoncer  à  Beatrice  ;  d’autant
qu’elle  aussi  aime  Dante.  Ayant  entendu  leur  discussion,
Beatrice, touchée par l’amour de Gemma pour Dante, décide de
renoncer  elle-même  à  Dante.  Mais  celui  paraît  et  d’abord
distants,  les  deux  êtres  s’unissent  en  un  duo  amoureux
embrasé, définitif : «  Oui ! Je t’aime ! Je t’aime ! Éclos du
premier jour jusqu’à l’heure suprême doit vivre notre amour ».
Surviennent Gibelins et Guelfes. Bardi déclare que Charles de
Valois est entré dans Florence : il réclame l’exil de Dante.
Le rival de Dante jubile dans la haine et la dénonciation : «
Pour lui la mort… ou pour vous le couvent ! ».

 

 

ACTE III : le spectre de Virgile



Le mont Pausilippe. Un tombeau
creusé dans le roc.
Devant  le  tombeau  de  Virgile,
Dante  entonne  une  dernière
invocation. Le jour baisse, les
yeux de Dante se ferment. C’est
le  songe  du  poète  brisé  par
l’existence  terrestre  et  la

trahison des hommes. Du tombeau, vêtu d’une robe blanche et
couronné de lauriers, Virgile paraît comme guide : il montre à
Dante l’enfer où errent les âmes d’Ugolin, de Francesca et
Paolo ; et le paradis où rayonnent Béatrice et les anges. Si
Dante achève son oeuvre, il pourra s’unir à son aimée pour
l’éternité.

 

 

ACTE IV : les retrouvailles de Dante et Béatrice
Bardi  pris  de  remord,  rejoint  Dante  et  lui  propose  de
retrouver Béatrice au couvent de Naples où elle est enfermée. 
Dans le jardin d’un couvent, à Naples, Béatrice confie à Gemma
qu’elle sent sa mort venir. Dante la retrouve : souffrante,
expirante,  Béatrice  meurt  sur  l’épaule  du  Poète.  Celui-ci
comme illuminé, affirme « Oui ! Je dois vivre encore ; je dois
chanter pour elle ! Dieu l’a faite mortelle, Moi, je veux
l’immortaliser ! ».

 

 

 

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/02/dante-virgile-delacroix-barque-de-dante-opera-musique-classique-peinture-de-godard-et-delacroix-critique-opera-par-classiquenews-582.jpg


______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi notre présentation de Dante de Benjamin Godard
:  http://www.classiquenews.com/saint-etienne-dante-de-godard-a
u-grand-theatre-massenet/

 

http://www.classiquenews.com/saint-etienne-dante-de-godard-au-grand-theatre-massenet/
http://www.classiquenews.com/saint-etienne-dante-de-godard-au-grand-theatre-massenet/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/02/DANTE-GODARD-coup-de-coeur-CLIC-opera-de-saint-etienne-classiquenews.jpg


______________________________________________________________
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GODARD : DANTE
Nouvelle production – première mondiale en version scénique

Opéra de SAINT-ETIENNE
Grand Théâtre Massenet

VENDREDI 08 MARS 2019 : 20h
DIMANCHE 10 MARS 2019 : 15h
MARDI 12 MARS 2019 : 20h

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-19//

type-lyrique/dante/s-495/

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

GODARD : DANTE  –  LIVRET D’ÉDOUARD BLAU d’après L’Enfer de
Dante

CRÉATION LE 7 MAI 1890
À PARIS (OPÉRA COMIQUE)

DIRECTION MUSICALE : MIHHAIL GERTS
MISE EN SCÈNE : JEAN-ROMAIN VESPERINI

DÉCORS
BRUNO DE LAVENÈRE

COSTUMES
CÉDRIC TIRADO

http://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-19//type-lyrique/dante/s-495/
http://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-19//type-lyrique/dante/s-495/
http://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-19//type-lyrique/dante/s-495/


LUMIÈRES
CHRISTOPHE CHAUPIN

DANTE
PAUL GAUGLER

BÉATRICE
SOPHIE MARIN-DEGOR

BARDI
JÉRÔME BOUTILLIER

GEMMA
AURHÉLIA VARAK

L’OMBRE DE VIRGILE, UN VIEILLARD
FRÉDÉRIC CATON

L’ÉCOLIER
DIANA AXENTII

UN HÉRAUT D’ARMES
JEAN-FRANÇOIS NOVELLI

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
SAINT-ÉTIENNE LOIRE

CHŒUR LYRIQUE
SAINT-ÉTIENNE LOIRE

NOUVELLE PRODUCTION
DE L’OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE

DÉCORS ET COSTUMES RÉALISÉS PAR
LES ATELIERS DE L’OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE

 

 

 



 

 
 

 
Présentation vidéo 1 DANTE – répétitions
______________________________________________________________
__________________________________

OPERA DE SAINT ETIENNE – Videoletter Février 2019 – DANTE de
Godard (1890) from classiquenews.com on Vimeo.

 

 
 Présentation vidéo 2 / Teaser vidéo : DANTE – répétitions
______________________________________________________________
__________________________________

TEASER. OPERA DE SAINT-ETIENNE : DANTE de Benjamin Godard
(8,10,12 mars 2019) from classiquenews.com on Vimeo.

 
 
 
 
 

SAINT-ETIENNE  :  Dante  de

https://vimeo.com/322026863
https://vimeo.com/322026863
https://vimeo.com/user5045592
https://vimeo.com
https://vimeo.com/322350397
https://vimeo.com/322350397
https://vimeo.com/user5045592
https://vimeo.com
https://www.classiquenews.com/saint-etienne-dante-de-godard-au-grand-theatre-massenet/


Godard  au  Grand  Théâtre
Massenet
SAINT-ETIENNE,  Opéra.  GODARD  :
DANTE, 8, 10, 12 mars 2019. Chef
d’oeuvre du romantisme français,
plutôt fin XIXè, c’est à dire à
l’époque  du  wagnérisme
triomphant,  l’opéra  Dante  de
Benjamin Godard (créé en 1890)
électrise la lyre amoureuse et
tragique  et  s’intéresse  à  la
rivalité entre Simeone Bardi et
Dante  Alighieri  pour  l’amour  de  la  belle  Beatrice.  Le
librettiste Edouard Blau adapte librement l’Enfer de Dante,
quand Godard (1849-1895) évoque l’époque des guerres entre
Guelfes  et  Gibelins,  la  Florence  du  poète  Dante,  entre
évocations  infernales  et  quête  ardente  de  l’amour  idéal…
Récente révélation, Benjamin Godard sait construire un drame
puissant et poétique dont la réussite passe par la maîtrise
des constructions chorales. Les aspirations du héros offrent
de somptueux tableaux sonores dignes de la peinture d’histoire
de l’époque.
UN  AMOUR  INFERNAL…  DANTE  sur  les  traces  de  Beatrice.  En
coloriste,  voire  en  narrateur  épique,  réinventant  le
surnaturel et le fantastique, Godard écrit un ouvrage dans la
tradition visionnaire de Berlioz : orchestralement raffiné,
formellement  audacieux…  comme  en  témoigne  au  sein  d’une
partition  généreuse,  certains  épisodes  particulièrement
réussis, à la théâtralité accomplie comme le dernier tableau
au  couvent,  ou  plus  onirique,  exploitant  les  ressources
contrastantes du rêve, dans le célèbre « Rêve de Dante. La
production de l’Opéra de Saint-Etienne offre la première mise
en scène en France. Nouvelle production in loco, le spectacle
est un événement.

https://www.classiquenews.com/saint-etienne-dante-de-godard-au-grand-theatre-massenet/
https://www.classiquenews.com/saint-etienne-dante-de-godard-au-grand-theatre-massenet/
http://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-19//type-lyrique/dante/s-495/
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GODARD : DANTE
Nouvelle production

Opéra de SAINT-ETIENNE
Grand Théâtre Massenet

VENDREDI 08 MARS 2019 : 20h
DIMANCHE 10 MARS 2019 : 15h

MARDI 12 MARS 2019 : 20h

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-19//
type-lyrique/dante/s-495/
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GODARD : DANTE  –  LIVRET D’ÉDOUARD BLAU d’après L’Enfer de
Dante

CRÉATION LE 7 MAI 1890
À PARIS (OPÉRA COMIQUE)

DIRECTION MUSICALE : MIHHAIL GERTS
MISE EN SCÈNE : JEAN-ROMAIN VESPERINI

DÉCORS
BRUNO DE LAVENÈRE

COSTUMES
CÉDRIC TIRADO

LUMIÈRES

http://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-19//type-lyrique/dante/s-495/
http://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-19//type-lyrique/dante/s-495/
http://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-19//type-lyrique/dante/s-495/


CHRISTOPHE CHAUPIN

DANTE
PAUL GAUGLER

BÉATRICE
SOPHIE MARIN-DEGOR

BARDI
JÉRÔME BOUTILLIER

GEMMA
AURHÉLIA VARAK

L’OMBRE DE VIRGILE, UN VIEILLARD
FRÉDÉRIC CATON

L’ÉCOLIER
DIANA AXENTII

UN HÉRAUT D’ARMES
JEAN-FRANÇOIS NOVELLI

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
SAINT-ÉTIENNE LOIRE

CHŒUR LYRIQUE
SAINT-ÉTIENNE LOIRE

NOUVELLE PRODUCTION
DE L’OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE

DÉCORS ET COSTUMES RÉALISÉS PAR
LES ATELIERS DE L’OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE
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http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/02/DANTE-GODARD-coup-de-coeur-CLIC-opera-de-saint-etienne-classiquenews.jpg


Approfondir  
LIRE notre critique du CD GODARD : DANTE (Gens, Montvidas… / 2
cd – collection «  opéra français » – P B Zane, 2016)

CD, critique. GODARD : DANTE (2 cd P Bru
Zane, 2016). Le dramatisme de Benjamin
Godard  (1849-1895)  surgit  parfois  dans
cet  oratorio  annoncé,  datant  de  1890,
mais  au  dramatisme  parfois  copieux  et
d’une  clarté  dramatique  pas  toujours
égale. Au sein d’une partition généreuse,
percent certains épisodes plus réussis,
d’une  théâtralité  accomplie  comme  le
dernier tableau au couvent, ou plus onirique, exploitant les
ressources contrastantes du rêve, dans le célèbre « Rêve de
Dante. Pas sûr pour autant que l’équipe artistique réunie ne
se montre digne des finesses de la partition : déséquilibres
et  outrances  persistent  (dont  le  manque  de  caractère  de
l’orchestre… sur instruments modernes). Côté voix, cela manque
là aussi de cohésion et d’unité. En abordant en musique, la
poétique de Dante, sa quête de l’aimée inaccessible (la belle
et fantasmé Béatrice), Godard maîtrise les climats de l’épopée
fantastique qui pilote et conduit le Poète / héros jusqu’aux
Enfers, grâce à l’entremise initiatrice de Virgile. Visions
infernales, tension amoureuse… tous les éléments sont là pour
produire une fantasmagorie musicale prenante…

http://www.classiquenews.com/cd-critique-godard-dante-2-cd-p-b
ru-zane-2016/

  

http://www.classiquenews.com/cd-critique-godard-dante-2-cd-p-bru-zane-2016/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-godard-dante-2-cd-p-bru-zane-2016/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-godard-dante-2-cd-p-bru-zane-2016/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-godard-dante-2-cd-p-bru-zane-2016/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-godard-dante-2-cd-p-bru-zane-2016/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-godard-dante-2-cd-p-bru-zane-2016/


TOURS, Opéra. 8-14 mars, La
Flûte Enchantée de Mozart
TOURS,  Opéra.  8-14  mars,  La  Flûte
Enchantée  de  Mozart.  C’est  la  4è
production lyrique de la saison 2018-2019
de l’Opéra de Tours et non la moindre. En
attendant Andrea Chénier pour la fin de
la  saison  (24-28  mai  2019),  Benjamin
Pionnier,  directeur  des  lieux,  dirige
cette nouvelle production du chef d’œuvre
de Wolfgang, à la fois conte initiatique
(avec  claires  références  à  la  franc-
maçonnerie  puisque  le  compositeur  à
Vienne était membre d’une loge) et aussi
opéra populaire au sens le plus noble du terme : créé le 30
sept 1791 dans la mise en scène du directeur de théâtre (et
acteur) Emanuel Shikaneder, La Flûte Enchantée recueille la
conception et le travail du dernier Mozart (qui devait mourir
quelques semaines après); la partition brille par la force de
son  orchestre  (l’un  des  plus  raffinés  de  Mozart),  par  la
justesse et la sincérité des situations et des personnages :
Mozart  fidèle  à  sa  vision  de  l’opéra,  approfondit  chaque
personnage comme un caractère qui saisit par sa force et son
humanité  ;  y  paraissent  les  héros,  acteurs  et  sujets  des
épreuves propres à les faire passer de l’ombre à la lumière :
la dépressive Pamina (prête à se suicider), le prince qui la
sauve Tamino (qui possède la fameuse flûte) ; pour contraster
avec ce premier couple « sérieux » et héroïque, Mozart en
ajoute un second, car l’opéra est aussi une comédie : Papageno
(l’oiseleur  trop  bavard  qui  n’écoute  pas  les  autres)  et
Papagena, sa promise. Tous sont pris dans des situations qui
les dépassent, dont le conflit opposant les forces du mal (La
reine de la Nuit et ses deux airs stratosphériques) et le
temple de la lumière (et de la sagesse) dirigé par le grand
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prêtre Sarastro dont le savoir s’inscrit dans la philosophie
égyptienne. Qui dit vrai dans ce labyrinthe des illusions ?
Qui manipule qui ? Quel est le sens de cette action ? Tamino
deviendra-t-il cet être de lumière, entraînant dans sa geste
héroïque  tous  ceux  qui  l’accompagne  ?  Nouvelle  production
événement à l’Opéra de Tours.
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Opéra de Tours,
Vendredi 8 mars 2019 – 20h

Dimanche 10 mars 2019 – 15h
Mardi 12 mars 2019 – 20h
Jeudi 14 mars 2019 – 20h
RESERVER VOTRE PLACE ici

http://www.operadetours.fr/la-flute-enchantee

http://www.operadetours.fr/la-flute-enchantee
http://www.operadetours.fr/la-flute-enchantee


Samedi 2 mars 2019, conférence à 14h30
Accès libre, réservation recommandée

______________________________________________________________
__________________________________

 
 

 

MOZART : La Flûte enchantée
Singspiel en 2 actes
Créé le 30 septembre 1791 au Theater auf der Wieden
Livret d’Emanuel Schikaneder

Nouvelle production de l’Opéra de Tours

Direction musicale : Benjamin Pionnier
Mise en scène : Bérénice Collet
Scénographie et costumes: Christophe Ouvrard
Vidéo: Christophe Waksmann
Lumières: Bérénice Collet et Alexandre Ursini

Tamino : Florian Laconi
Pamina : Marie Perbost
Papageno : Régis Mengus

La Reine de la Nuit : Marie-Bénédicte Souquet
Sarastro : Jérome Varnier
Papagena : Marion Tassou

Première Dame : Clémence Garcia
Deuxième Dame : Yumiko Tanimura
Troisième Dame Delphine Haidan

Monostatos : Olivier Trommenschlager
L’Orateur : François Bazola

Premier Prêtre / Homme d’armes : Camille Tresmontant
Trois Enfants : Maîtrise du Conservatoire Francis Poulenc

Choeur de l’Opéra de Tours

http://www.operadetours.fr/la-flute-enchantee


Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours

______________________________________________________________
__________________________________

Grand Théâtre de Tours
34 rue de la Scellerie
37000 Tours

02.47.60.20.00
Contactez-nous

Billetterie
Ouverture du mardi au samedi
10h30 à 13h00 / 14h00 à 17h45

02.47.60.20.20
theatre-billetterie@ville-tours.fr

http://www.operadetours.fr/la-flute-enchantee

ORLEANS  :  concert   »  à  la
conquête  de  l’Ouest  »  par
l’Orchestre Symphonique
ORLÉANS, 9 et 10 fév 2019 : A la conquête de l’Ouest. Grand
concert  symphonique  à  Orléans  sous  la  direction  du
directeur  musical  de  l’Orchestre  Symphonique,  Marius
Stieghorst. Le programme affiche le cap vers le grand ouest,
éclectique, énergisant mais surtout cohérent. Tout d’abord,
mosaïque d’écritures et de sensibilités diverses inspirées par
l’horizon  américain,  de  Ives  à  Gershwin,  de  Schulhoff  à
Stravinsky… autant de mises en bouches qui exigent une forte

http://www.operadetours.fr/la-flute-enchantee
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caractérisation instrumentale, pour le plat de consistance,
sommet de l’inspiration américaine de Dvorak : la Symphonie
n°9 du Nouveau Monde.

______________________________________________________________
__________________________________

SAMEDI 9 FÉVRIER 2019 à 20h30
DIMANCHE 10 FÉVRIER 2019 à 16h00

Théâtre d’ORLEANS
SALLE TOUCHARD

ORCHESTRE SYMPHONIQUE D’ORLÉANS
Marius STIEGHORST, direction

Saxophoniste soliste : Vincent DAVID

______________________________________________________________
__________________________________

Présentation du concert

« À LA CONQUÊTE DE L’OUEST »

CHARLES  IVES  –  The  Unanswered  Question  (La  Question  sans
réponse)
Conçue en 1908, révisée entre 1930 et 1935, The Unanswered
Question suit le travail et les interrogations de Charles Ives
concernant la relation des hommes au cosmos. A l’immensité de
l’Univers,  en  son  mystère  impénétrable,  Ives  inscrit  la
question du sens de la vie humaine : pourquoi l’être et le
néant ? Que vaut et où va la destinée humaine ?

GEORGE GERSHWIN – Lullaby
Originellement  pour  quatuor  à  cordes,  Lullaby  connaît  un
nouveau souffle dans sa version pour orchestre à cordes. En
orchestrateur  des  mieux  inspirés,  Gershwin  sait  calibrer
l’ivresse  irrépressible  du  blues  naissant,  occurrence
spécifiquement américaine, selon la subtilité et l’art de la
suggestion  propres  aux  impressionnistes  français,  Ravel  et

http://www.orchestre-orleans.com/concert/a-la-conquete-de-louest/


Debussy qu’il admire particulièrement.

ERWIN SCHULHOFF – Hot-Sonate, pour saxophone alto et orchestre
Schulhoff affirme un tempérament très original et personnel
dans l’utilisation entre autres du saxophone alto, instrument
soliste concertant qui semble imposer face à l’orchestre, le
chant déterminant du jazz, autant dans l’autorité des rythmes,
la séduction des harmonies, que des effets singuliers produits
par la technique propre à l’instrument ainsi mis en avant
(glissandi, …) / VINCENT DAVID, saxophoniste soliste.

IGOR STRAVINSKY – Circus Polka
Ce  pourrait  être  le  portrait  d’un  éléphant,  potache,
burlesque, plus caricatural que compatissant pour l’animal : à
la demande du chorégraphe George Balanchine pour un numéro
d’éléphants  du  cirque  Barnum,  Circus  Polka  est  élaborée
pendant le seconde guerre mondiale en 1942. C’est une page
musicale conçue à des fins expressives essentiellement sur un
ton caustique, facétieux dont les pointes sarcastiques sont
réservées au trio déluré, déjanté en diable : clarinette, cor
et trombone.

ANTON DVORAK – Symphonie n°9 en mi mineur, op.95, B178, dite «
Du Nouveau Monde » Composée en 1893, crée le 15 décembre de la

même année au Carnegie Hall de New York par l’Orchestre
philharmonique de New York sous la direction d’Anton Seidl, la

9è Symphonie de Dvorak témoigne de l’enthousiasme de Dvorak
pendant son séjour aux States.

______________________________________________________________
__________________________________

RESERVATIONS / INFORMATIONS PRATIQUES
• Lieu : Salle Touchard – Théâtre d’Orléans

• Tarifs : Cat.1 : 28/25€ ; Cat. 2 : 25/23/13€
Réservations : Théâtre d’Orléans : 02 38 62 75 30, du mardi au

samedi de 13h à 19h, à partir de 14h ou
sur le site HelloAsso :



https://www.helloasso.com/associations/orleans-concerts
• Site Web : www.orchestre-orleans.com

 

Portrait du maestro et directeur musical de l’OSO, Orchestre
Symphonique d’Orléans : MARIUS STIEGHORST (© T. Thoresen)

https://www.helloasso.com/associations/orleans-concerts
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TOURCOING.  MOZART  :  La
Clémence  de  Titus  par
l’Atelier  Lyrique  (3-7
février 2019)
TOURCOING,  3-7  février  2019.
MOZART : La Clémence de Titus.
Créé  au  Théâtre  National  de
Prague le 6 septembre 1791, sur
le  livret  de  Caterino  Mazzolà
d’après  Pietro  Metastasio,
l’opéra « La Clémence de Titus »
est l’ultime « opera seria » de
Mozart, commandé l’année de sa mort, pour le couronnement de
Léopold  II  sacré  roi  de  Bohème.  L’œuvre  de  circonstance
devient par le génie mozartien, chef d’oeuvre absolu, encore
mésestimé, et qui illustre l’idéal du politique vertueux, une
vision influencée par l’esprit des Lumières, Leopold, alors
qu’il était Grand-Duc de Toscane, décide la fin des pratiques
de torture et abolit la peine de mort.  Sur le métier de son
autre  chef  d’oeuvre,  la  Flûte  enchantée,  Mozart  voulait
composer La Titus en allemand comme La Flûte, mais le théâtre
destinataire (l’opéra de Prague) a été construit pour produire
des opéras italiens (il y a créé Don Giovanni).
Mozart imagine à Rome, Titus, vertueux, est promis à Bérénice,
(la princesse orientale lui a transmis les valeurs morales les
plus hautes…). Or dans la capitale impériale, l’empereur est
la proie d’une trahison et d’un complot contre sa personne.
Vitellia qui aime Titus, manipule le meilleur ami de Titus,
Sextus (d’auant plus facilement que ce dernier aime Vitellia).
Dans ce nœud passionnel et politique, Titus révèle sa valeur :
la responsabilité, la justice, la clémence. A son contact,
même la perfide et haineuse Vitellia se transforme et évolue.
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En associant émotion, sentiment et devoir, Mozart réalise un
sommet de l’inspiration seria. La Clémence de Titus est un
opéra à réévaluer d’urgence.
Le compositeur qui écrit aussi le Requiem (laissé inachevé),
conçoit des ensembles qui annonce le final à la Rossini :
synthèse dramatique et réunion des personnages qui dans ce
temps  suspendu,  expriment  chacun  leur  propre  pensée  et
sentiments.
Parmi les instruments choisis qui colorent la partition, la
clarinette de basset pour Sextus, le cor de basset pour le
grand air de Vitellia au II (où l’intrigante bascule en une
révélation  intime  qui  la  rend  enfin  plus  humaine  et
compatissante).  Pour  écrire  les  parties  de  chacun  de  ces
instruments, Mozart profite de sa proximité avec son frère de
loge, Anton Stadler (1753-1812), joueur virtuose de cor de
basset et clarinettiste… il a inventé la clarinette de basset
avec l’aide du fabricant Theodor Lotz. Toute l’action mène à
la scène finale, éloquente manifestation des vertus du pouvoir
: la clémence de Titus avec laquelle l’empereur accepte de
pardonner à tous ceux qui ont voulu le tuer. Avant de mourir,
Mozart  nous  laisse  un  message  humaniste  et  profondément
fraternel.

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791) : La Clémence de Titus
Opéra en deux actes

3 représentations, Du 3 au 7 février 2019

OPÉRA, CRÉATION, dès 10 ans
2h45

ITALIEN SURTITRE FRANÇAIS



Dimanche 3 février 2019 15h30
Mardi 5 février 2019 20h
Jeudi 7 février 2019 20h

TOURCOING, Théâtre Municipal Raymond Devos
de 6 à 45€
RÉSERVEZ

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/la-clemence-
de-titus/

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

 Tito / Titus : Jérémy Duffau, ténor
Vitellia : Clémence Tilquin, soprano
Sesto : Amaya Dominguez, mezzo-soprano
Annio : Ambroisine Bré, soprano
Servilia : Juliette Raffin Gay, soprano
Publio : Marc Boucher, baryton-basse

Chœur de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
La Grande Écurie et la Chambre du Roy
Direction musicale : Emmanuel Olivier

Mise en scène : Christian Schiaretti
Chef de chant : Flore Merlin

______________________________________________________________
__________________________________
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L’Italienne  à  Alger  de
Rossini à l’Opéra de Tours

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/la-clemence-de-titus/
https://www.classiquenews.com/litalienne-a-alger-de-rossini-a-lopera-de-tours/
https://www.classiquenews.com/litalienne-a-alger-de-rossini-a-lopera-de-tours/


TOURS,  Opéra.  ROSSINI  :
L’Italienne à Alger. 1er, 3, 7
fév 2019. A l’époque où Rossini
doué  d’une  inspiration
débordante,  jaillissante,
multiple,  compose  serias  et
buffas, avec une déconcertante
facilité,  l’heure  est  à  la
facétie  confrontant  non  sans
équivoques  savoureuses  et
travestissements  délicieux
voire  sulfureux,  Occident  et
Orient. En un aller retour des
mieux  inspirés.  A  Venise,
Rossini présente en mai 1813, L’Italienne à Alger ; puis à
Milan sur la scène de La Scala, en août 1814, c’est Le Turc en
Italie. En si peu de temps, croiser les regards, jouer des
points de vue pour nourrir des situations de plus en plus
délirantes,  relève  d’un  génie  exceptionnel.  Et  tout  cela
prépare au sommet du genre buffa que demeure Le Barbier de
Séville créé sur la scène de l’Argentina de Rome en 1816.

Isabella, maîtresse à Alger
L’italienne est un dramma giocoso (dans la tradition piquante,
libre de Mozart) : l’intelligence féminine y est célébrée,
tandis que les hommes qu’ils soient algériens ou italiens (le
bey, Lindoro, Taddeo…) n’y paraissent que trop faibles ou
crédules… Même l’épouse en titre du sultan, Elvira, bien que
répudiée, tient tête, reste loyal à celui qui l’a écartée ;
elle reçoit même pour son édification, une belle leçon de
domestication  conjugale,  de  la  part  de  l’Occidentale  par
laquelle se réalise le drame …

SYNOPSIS. Acte I : Isabella, héroïne centrale, est aimée de
Lindoro, tenu en esclavage à Alger par le bey Mustafa. Ce

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/02/rossini-portrait-gioachino-rossini-big.jpg


dernier entend se débarrasser de son épouse encombrante Elvira
en la donnant justement à Lindoro. Lequel résiste car il aime
toujours sa belle Isabella, laquelle surgit après un naufrage
sur les côtes algériennes… Le bey découvre les charmes de la
belle italienne Isabella et s’en éprend aussitôt.
Dans  l’acte  II,  Isabella  victorieuse  a  assujetti  le  bey
Mustafa.  Elle  prend  soin  de  garder  auprès  d’elle  Lindoro
qu’elle  aime  toujours.  Isabella  entend  réconcilier  Mustafa
avec son épouse Elvira ; le bey fulmine, à la fois frustré et
décontenancé  par  cette  italienne  incontrôlable  (fameux
quintette « Ti presento di mia mano… »). L’Italienne va plus
loin : elle souhaite élever la dignité du bey à celle de
« Papataci », titre fantaisiste et invention pure, grâce à
laquelle, en une cérémonie parodique digne de Molière (le
Bourgeois Gentilhomme), elle moque la naïveté et l’orgueil du
sultan… lequel doit rester muet et sage devant toute adversité
(s’il veut se montrer digne de cette insigne dignité).
En  effet,  les  italiens  (Isabella,  Lindoro  et  Tadeeo  qui
accompagnaient la jeune femme) quittent le palais du bey et se
sauvent en bateau. Obligé au silence et à l’inaction, Mustafa
n’a  plus  que  sa  belle  Elvira  pour  le  reconforter  et  lui
pardonner.

Avant  Rosina,  dans  le  Barbier  de  Séville  (mezzo-soprano),
Rossini  confie  à  une  alto,  le  personnage  volontaire  et
redoutable  d’Isabella,  femme  forte,  au  tempérament  bien
trempé.  C’est  une  furie  calculatrice  qui  a  l’intelligence
d’une stratège : séduisante et manupulatrice.
La verve de Rossini est à son sommet : jamais plus, après
l’Italienne à Alger, le compositeur ne développera une telle
facilité génial dans le genre buffa délirant. Le raffinement
et l’invention de l’écriture s’y montrent égaux dans l’acte I
et puis II, ce qui n’est pas forcément le cas dans les opéras
qui suivent.

______________________________________________________________
__________________________________



ROSSINI : L’Italienne à Alger à L’Opéra de TOURS
3 représentations seulement

Vendredi 1er février 2019 – 20h
Dimanche 3 février 2019 – 15h

Mardi 5 février 2019 – 20h

______________________________________________________________
__________________________________

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://www.operadetours.fr/l-italienne-a-alger

______________________________________________________________
__________________________________

ROSSINI : L’Italienne à Alger
Dramma giocoso en 2 actes
Créé le 22 mai 1813 au Teatro San Benedetto de Venise
Livret de Angelo Anelli

Coproduction Opéra National de Lorraine, Opéra-Théâtre de Metz
Métropole

Direction musicale: Gianluca Martinenghi
Mise en scène: David Hermann
Assisté de Karin Maria Piening
Décors: Rifail Ajdarpasic
Costumes: Bettina Walter
Lumières: Fabrice Kebour
Assistant: lumières Alexis Koch
Masques: Cécile Kretschmar

Isabella: Chiara Amarù
Mustafà: Burak Bilgili
Lindoro: Patrick Kabongo
Elvira: Jeanne Crousaud
Taddeo: Pierre Doyen
Zulma: Anna Destraël
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Haly: Aimery Lefèvre

Choeur de l’Opéra de Tours
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours
La production créée en 2012, passée par Nancy en juin 2018,
brille par son efficacité, une intelligence dramatique qui
révèle le génie buffa de Rossini. Belle réussite.


